
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Jésus, fatigué par la route, s’était assis au 
bord d’un puits. Arrive une femme de 
Samarie, il lui dit : « Donne-moi à boire. »  
Jn 4, 5-42 
 

Je voudrais, Seigneur, savoir écouter, 

dialoguer, partager comme la Samaritaine 

avec tout homme harassé par la vie, les 

soucis, les inquiétudes. 

Je voudrais, comme elle, être prêt à donner, à 

partager, mais aussi être prêt à recevoir, à 

accueillir, à découvrir que tu es la vie, que tu 

la donnes gratuitement, en abondance. Pour 

qui t’accueille, tu deviens source jaillissante 

de vie. 

 

 

 

 
 

Dimanche 8 mars 

Quand vous 
buvez l’eau, 

n’oubliez pas 
la source. 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 « Aucun prophète n’est bien accueilli dans 
son pays… »  Ils se levèrent, poussèrent Jésus 
hors de la ville, et le menèrent jusqu’à un 
escarpement pour le précipiter en bas. Mais 
lui, passant au milieu d’eux, alla son 
chemin.  Lc 4, 24-30 
 

Seigneur, tu demandes à chacun d’aller son 

chemin, de marcher avec toi vers le plein 

accomplissement de sa vie. Rends-moi 

attentif à tes appels, à tes signes, 

aujourd’hui, dans notre histoire. Même s’ils 

me dérangent, me bousculent, donne-moi 

d’y répondre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lundi 9 mars 

Le Christ est celui qu’on n’invente pas 
parce qu’il est trop gênant. 

M.Bouget 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 « Combien de fois dois-je pardonner à mon 
frère ? Jusqu’à sept fois ? » Jésus répond : « Je 
ne te dis pas sept fois, mais jusqu’à septante-
sept fois sept fois ! » Mt 18, 21-35 
 
Seigneur, aujourd’hui tu m’appelles à te 

confier les personnes qui m’ont blessé. Je les 

nomme chacune. Aide-moi à prononcer leur 

nom avec sérénité. Donne-moi de pardonner, 

sans jamais compter, sans jamais me lasser. 

Donne-moi de pardonner comme toi, sans 

mesure. Donne-moi surtout de découvrir 

combien moi-même je suis pardonné et de 

pardonner à mon tour. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mardi 10 mars 

Seul le pardon peut faire 
progresser l’humanité. 

Edgar Morin 
 



 
 
 
 
 
 
 
 

 « Ne pensez pas que je sois venu supprimer 
la loi de Moïse et l’enseignement des 
prophètes. Je ne suis pas venu pour les 
supprimer, mais pour leur donner tout leur 
sens… Celui qui rejettera un seul de ces plus 
petits commandements … »  Mt 5, 17-19 
 
Seigneur, ta loi, je voudrais souvent 

l’accommoder, l’arranger, garder ce qui, à mes 

yeux, est important, laisser tomber tout ce qui 

est secondaire, dépassé pour notre temps. Il y a 

de petites lettres, de petits traits que je voudrais 

laisser tomber. Tu me rappelles, Seigneur, que 

la vie n’est pas faite d’actions éclatantes, 

héroïques. La vie est tissée de petites choses, 

banales, quotidiennes qui sont tes 

recommandations d’amour que j’ai à vivre. 

L’amour se vit dans le détail. 
 

Plus la chose est petite,  
plus grand doit être notre amour. Mère Térésa 

Mercredi 11 mars 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

Jésus expulsait un démon qui rendait un 
homme muet. Certains, dans la foule, étaient 
dans l’admiration. D’autres demandaient un 
signe … Quand il eut chassé le démon, le 
muet parlait …   Lc 11, 14-23 
 

Les forces du mal sont sournoises, 

puissantes, organisées, et souvent le combat 

me dépasse. Toi-même, Seigneur, tu as 

voulu assumer ce combat pour libérer 

l’homme des forces qui l’étouffent, 

l’écrasent, le rendent muet, aveugle, le 

paralysent. Donne-moi de lutter avec les 

autres et sois avec nous aujourd’hui pour 

libérer l’homme de toutes les forces du mal. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Jeudi 12 mars 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
 
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu … Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même. » 
Mc 12, 28-34 
 

 

Père, fais-nous découvrir que nous sommes 

aimables, chacun(e), puisque toi, tu nous 

aimes qui que nous soyons, quoi que nous 

fassions, quoi qu’il nous arrive. Que, forts 

de notre foi en un Dieu de tendresse, nous 

regardions l’autre avec amour, en route avec 

lui vers ton Royaume. 
 

 
Croyez-moi ; en chacun de nous il y a plus que ce 

que nous croyons. Martin Gray 

 
 

Vendredi 13 mars 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 « Deux hommes montèrent au temple pour 
prier… 
L’un était pharisien, l’autre publicain … »   
Lc 18, 9-14 
 
Pharisien, publicain : je suis l’un et l’autre, 

Seigneur. Sois indulgent avec le pécheur 

que je suis. Donne-moi de ne jamais douter 

de ton amour. Tu nous indiques le chemin à 

suivre quand tu poses un regard plein 

d’amour sur les ‘mauvaises réputations’ … 

Eveille ma conscience quand je pense être 

meilleur que mon frère. C’est alors qu’il me 

faut naître à nouveau. 
 

Samedi 14 mars 
 


